
HUDSON — Mahler quitta sa chambre refusant la civière, choulant jusqu'à 

l'elevator, le hall d'entrée avait été vidé par le directeur d'hôtel, il s'alita dans 

sa cabine de l'Amerika – la gloire de la flotte allemande avait-il déclaré – ne 

voulant voir quiconque, recevant des contrepoints loufoques de Busoni, 

brûlant, grelottant, rejoignant parfois le pont supérieur, malade mais 

grandiose comme Alexandre le Grand – lui dit Alma – grands yeux noirs 

étincelants, chevelure noire frisée, bouche rouge sang : une beauté 

terrifiante, le spectacle de quelque chose de grand transfiguré jusqu'à 

Cherbourg, « se terminant dans la noblesse comme une musique » 

témoigna Stefan Zweig venu le dévisager jusqu'à ce que Mahler agacé se 

retournât de côté afin que cessât ce voyeurisme. BLUE RIDGE ( Lake Eden – 

Après l'audition de la Deuxième sonate de Pierre Boulez, Charles Olson 

déclara qu'il n'y avait rien eu de mieux depuis Bach. Mais au modèle de 

rupture dans la chaîne de connaissance olsonienne, s'opposerait celui de 

bifurcations, dans la transmission continue des pratiques. Olson pressentant 

l'attrait de l'obscur maelstrom au point d'inventer un nouveau rapport aux 

savoirs, éprouva-t-il comme nécessaire rééquilibrage, la complicité 

bienveillante de Stefan Wolpe qui incarnait la continuité de la chaîne depuis 

Mahler ?  LES SOURCES — Wie von Anfang. Quelque chose s'est passé dans la 

Neuvième / / La houle et le ressac semblent engendrer son premier 

mouvement / / Les tremolos à peine audibles des cordes n'ont plus rien du 

frémis gramineux de l'Attersee / / Ils traduisent les rides des vaguelettes 

et les clapotis / / Mahler aurait transféré son point d'ouïe de la cabane 

au pont d'un vapeur, naviguant à l'ouïe dans un brouillard scandé par les 

sirènes, parfois submergé par les vagues / / « Le premier mouvement est la 

chose la plus merveilleuse qu'il ait écrite » [Alban Berg] / / Peut-être 

Mahler pour la première fois s'est-il baigné non dans un lac mais dans l'œil 

atlantique attentif / / Ce n'est plus du paysage qu'il aurait infusé dans sa 

symphonie mais du sentiment océanique / / Fin des gorges, forêts, rochers, 

zones sauvages, crevasses où sont dispersés les anachorètes de la 

Symphonie des Mille. Comme du commencement [ : ] BLUE RIDGE ( Lake Eden – 

L'atmosphère était plombée par les pb financiers, qu'Olson ne savait plus 

endiguer. Stefan frustré répétait à l'envi qu'en Suisse il y avait des soirées où 

tout le monde s'asseyait en cercle sur de jolies chaises en métal, et des gens 

venaient vous servir d'adorables choses à manger. Look at us now, aurait-il 

ajouté selon Creeley, nous sommes le tas d'ordures du monde. HUDSON — 

Rauschenberg regrettait que le spectateur ne vît pas couler la couleur. Suite 

à une exposition sans succès il jeta les œuvres au fleuve. Quelle est la 



nature de l'art quand il arrive à la mer ? demanda Cage. BLUE RIDGE ( Lake Eden 

— Buckminster Fuller, Cage et Cunningham prenaient leur petit déjeuner 

sous les grands oaks. Durant l'université d'été ils inventèrent le concept de 

« Finishing School » . Il s'agissait de tout finir et d'en finir. De rompre avec  

l'enseignement conventionnel. La « Finishing School » aurait consisté en une 

caravane allant de cité en cité, annoncée par panneaux à l'entrée des villes. 

Une partie de l'été fut consacrée à savoir qui y enseignerait quoi.  HERE NOW 

— L'histoire du présent, c'est de l'espace mesuré non sans dette. BLUE 

RIDGE ( Lake Eden – Sur le chemin bluemineux des savoirs en pente Wolpe 

croisant son élève Dawson demande si ça va. « Oh, okay.  — Quoi, okay ? 

C'est quoi Oh, okay ? » demande Stefan, le tarabustant : « dis-moi. — Rien, 

tu sais bien, ça signifie all right ! » Là Wolpe d'une voix de fausset invente un 

air destiné au lac aux arbres et à la montagne : « So you are all right ». « Et 

toi Stefan, how are you ? — I am at work » répond-il hilare. Et il poursuivit 

son chemin tête haute, crescendo, fredonnant quelque chose à la Webern, 

laissant pantois l'étudiant qui observa ce compositeur européen trop haut 

pour sa propre ignorance. WIEN – [Friedl Dicker, Barbe-bleue] : [PREAMBULE] – Je 

suis la folie, j'ai toujours existé et je vous entraînerai tous dans la tombe. 

[NARRL] – Qui tire les fils ? [CHOR DER ALTEN] – C'est nous qui tirons les fils, 

car nous étions là avant vous, les jeunes. HUDSON — Tournant dos au cours, 

immobile et droite sur un pallier de quai déglingue, filiforme allure de 

reine exilée en manteau noir jusqu'aux chevilles, votre verticalité 

impeccable sous le siège d'obliques, berges cernant votre sourire évadé 

vers l'inverse, vos grandes lèvres ouvertes, lignes jusqu'à tous bouts de 

champs, celle arrière du quai désaffecté, celle du rail en béton chemin de 

fer aérien à l'abandon, et la faille de la West street, la concourse du 

terre plein boueux parmi kystes errants et parpaings, immobile dansante, 

votre bras gauche plié votre main nue en appui sur le poivré de chevelure 

blondulée, et de tout le poids du poignet, le coude prolongeant la façade 

arrière de Westbeth, fadeur un rien révélé d'un lointain, mais que son 

reflet dans la flaque renverse à vos pieds / / quant à votre visage altier 

tourné vers l'intérieur, tourné vers le soleil hivernal du traducteur à 

contre-jour / / Et de vos lèvres Hilda, cette voix contraltante parallèle à 

la rivière, traversée tardive anthracitée par endroit, me soufflant entre 

les lignes, offerte : : Begin, begin again. Avec la langue, bilingue jusqu'à la 

rive en face, et l'écho sur le bout de la langue / / Toujours sur l'autre 

rive et sous le vent se révèlent les sources d e la poésie : : fort lee, fort 

lee / / I want more, says the tongue in your head [ : ]   


